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CHAPITRE I

A la Bibliothèque

Ce matin-là,  un silence impressionnant  régnait  dans
les allées de la bibliothèque… Que se passait-il ? Où
étaient  les  lecteurs,  petits  et  grands,  qui  d’habitude
fréquentaient le lieu ? Des voix s’élevèrent ici et là, sur
les étagères. Les livres s’interrogeaient :

— Mais  où  sont-ils  donc  passés ?  C’est  un  jour
d’ouverture aujourd’hui !

— Ils  ont  peut-être  fermé  la  bibliothèque  pour
travaux ?

— Ah ! Oui ! Ce serait bien qu’ils changent la couleur
des murs ! J’en ai assez de ce blanc crème passé !

Un murmure d’approbation générale emplit la salle.
Une  encyclopédie  se  secoua  dans  son  coin  et
éternua. 

— Bah !  Ce  serait  bien  s’ils  passaient  d’abord
l’aspirateur plus souvent. La poussière me monte
au nez. 

Un livre de recettes de cuisine s’esclaffa :



— Ah !  Ah !  Ah !  Dis  plutôt  que  c’est  parce-  qu’on
t’ouvre pas souvent ! Et que tu te dessèches toute
seule dans ton coin ! 

L’encyclopédie se renfrogna et ne dit plus rien. Le
livre  d’Art  qui  lui  faisait  face,  voulant  la  consoler,
suggéra :

— Un  grand  penseur  a  dit  qu’il  ne  fallait  pas  trop
souvent  épousseter  les livres,  car  on risquait  de
faire  s’envoler  toutes  les  belles  idées  qu’ils
contenaient…

Sur  le  rayon  des  Sciences,  un  gros  volume  se
tordit de rire à tel point qu’il  vacilla et tomba de son
étagère, laissant échapper dans sa chute ses images
et les mots de ses lignes.

— Et bin voilà ! Vous êtes contents de vous, à dire de
grosses  bêtises ?  Qu’est-ce  que  je  vais  devenir
maintenant ? Plus personne ne s’intéressera à moi
si je suis déchiré ou incomplet … !

— Mais non, dit le dictionnaire, tu réécriras les lignes
puisque tu connais tout ! N’es-tu pas savant ?

On entendit à ce moment-là un bip se déclencher.
Et un petit éclair apparut sur l’écran de l’ordinateur de
la bibliothécaire. En s’allumant, il laissa échapper un
soupir :

— Qui m’a réveillé ? Je dormais bien… 



Tous se turent soudain. L’Ordinateur avait parlé ! Il
faut  dire  que  tous  étaient  impressionnés  par  cette
machine  si  savante  dont  les  connaissances
universelles n’avaient aucun secret… Ou presque !

Seule  Encyclo  n’était  pas  de  cet  avis.  « Un
ordinateur, ça peut tomber en panne. Un livre, lui, peut
traverser les siècles ! » disait-elle souvent à qui voulait
l’entendre.

— Bon. Voyons un peu,  questionna Ordi.  Qu’est-ce
qui vous préoccupe ?

— Nous  nous  demandions  pourquoi  la  bibliothèque
était fermée aujourd’hui. 

— Je reviens dans dix minutes ; le temps d’aller aux
nouvelles,  et  je  vous  donnerai  peut-être  la
réponse !

— Ah ! Vous voyez ? Il a dit « Peut-être » ! Il n’est pas
sûr de pouvoir répondre !

Encyclo se dandinait d’aise. Certains dodelinaient
du chef en la regardant se rengorger.

Sur l’écran noir de sa Majesté Ordi, des colonnes
de codes binaires défilaient, toutes lumières éclairées.
Les petits  livres,  tendus par  l’attente,  se  penchaient
pour mieux voir.

— Pousse pas, enfin ! On aura la réponse, c’est sûr !



— J’veux voir !  J’veux voir !  Laisse-  moi  un peu de
place !

Ce fut un tohu-bohu de répliques : c’était à qui y
allait de ses conjectures…

Le  bip  guetté  arriva  enfin.  Les  voix  se  turent  à
nouveau.

— Et bien voilà annonça Ordi : les nouvelles ne sont
pas très bonnes. 

Il  hésitait  à  dévoiler  les  informations  qu’il  avait
récoltées  par-  ci,  par-là.  Comment  leur  dire  que  la
commune, comme les villes environnantes et le pays
entier,  était  confinée ?  Que pendant  quelques jours,
voire quelques mois, tout était bloqué… Qu’il n’y aurait
pas de lecteurs pour leur rendre visite, les contempler,
les  choisir,  les  emporter  chez  eux,  les  feuilleter,
découvrir leurs trésors, vibrer avec eux des émotions
de leurs personnages… ?  Et pourtant,  il  fallait  bien
leur avouer la vérité… 

— La  bibliothèque  est  fermée  car… C’est  à  cause
d’un virus. 

Tous se regardèrent, incrédules, un brin moqueurs.
Une bande dessinée le héla :

— C’est toi qui as un virus ! Tu crois vraiment qu’on
bloque un pays pour un petit virus qui traîne ?!!!



— Je plaisante pas ! J’ai consulté les Big Datas ! Eux
ne racontent pas des bobards. Non seulement ce
virus touche le pays, mais plusieurs pays… En fait,
le monde entier !  Les êtres humains n’ont trouvé
que cette solution du confinement pour lutter et se
protéger  contre  le  mal.  Mais  les  plus  grands
scientifiques  et  chercheurs  sont  à  la  tâche  pour
découvrir un remède capable d’éradiquer la bête !

Ordi fit défiler les images les plus inquiétantes et
les  chiffres  les  plus  catastrophiques  qui  lui  étaient
parvenus de toutes les chaînes et réseaux consultés. 

Tous les  livres  étaient  sidérés  et  médusés.  Mais
soudain :

— Nous aussi, on doit chercher, on doit s’y mettre !
lança une voix dans la pile des magazines.

Alors  les  romans  policiers  se  regroupèrent  et
entrèrent en conciliabule. Les livres de contes, de leur
côté,  tinrent  réunion générale.  Il  fallait  trouver  coûte
que coûte, une solution. Toute la bibliothèque s’agita.
L’heure était grave !
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